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	À tous les galériens du système

	À tous ceux qui essaient de bien faire leur travail sans pour autant faire de ’l’esbroufe…

	À Marie-Claude


 

	 

	 

	 

	 

	N’en déplaise à ceux qui nous gouvernent et à tous les marchands de bonheur qui prétendent depuis quelques années agir pour notre bien, l’école s’enlise un peu plus tous les jours, plus que jamais en proie à un autoritarisme imbécile et plus que jamais soumise à la loi du marché et du n’importe quoi. Le mammouth, comme l’appelait un certain Claude Allègre qui, ce faisant, n’imaginait pas alors qu’il se décrivait lui-même avec autant de talent, est à l’agonie.

	Qu’il soit permis à un vieux praticien de dévoiler, à sa façon, les dessous pas toujours affriolants de l’institution et des charlatans qui prétendent la diriger, la réformer et la guérir de ses maux. Au risque de passer pour un vil réactionnaire aux yeux des adeptes de la « bobo-pédalogie » et de se faire traiter en même temps de dangereux libertaire par les nostalgiques du fouet et du casque à pointe.
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	« Il faut dégraisser le mammouth », déclarait autrefois le sieur Allègre, en parlant de notre système éducatif qui donnait déjà quelques signes de fatigue. Cependant, il n’eut pas le temps d’administrer à la bête le traitement de cheval qu’il lui avait concocté et qui, à défaut de la guérir, l’aurait sans doute tuée.

	À peine avait-il achevé l’examen de l’animal qu’une ruade du pachyderme devait expédier le pauvre homme dans son laboratoire d’origine et le renvoyer à ses pipettes. Sic transit gloria mundi !

	Le répit fut néanmoins de courte durée. Un Allègre parti, dix de retrouvés. La liste est ainsi longue des Diafoirus de tout poil qui se pressent aujourd’hui autour de ce grand malade qui n’en finit pas de mourir.

	 

	Du docteur ès « sciences de l’éducation », fort de son savoir en chambre, qui pérore à l’envi devant les caméras, au ponte autoproclamé qui pontifie à souhait, sans oublier le beauf de service, passablement aviné, qui prend à témoin la terre entière que l’on n’a jamais rien appris à l’école, chacun y va de son diagnostic face à un mammouth qui n’en peut plus. Toute une kyrielle de praticiens du dimanche ou de soi-disant spécialistes auscultent ainsi la bête à longueur d’année sous toutes les coutures.

	« Faut dégraisser ! proclame l’un d’eux, armé d’un scalpel, prêt à tailler sans merci dans les chairs du pachyderme qui le regarde d’un air résigné.

	
	
— Que nenni ! tempête un autre. Ce qu’il faut à ce patient anémié, c’est une bonne saignée dans les règles de l’art, comme au bon vieux temps. Il n’est, à l’évidence, que la saignée qui puisse remettre ce mastodonte sur pied.


	
— Hérésie que tout cela, intervient alors un troisième compère, vous n’êtes, l’un et l’autre, permettez-moi de vous le dire, que des charlatans. » Sur ce, il se met à quatre pattes pour mieux humer les gaz du pachyderme et prélever quelques échantillons.




	« Voyez cette couleur verdâtre, dit-il à l’adresse des deux lascars, en fourrant sous leur nez une fiole malodorante, si ce n’est pas le symptôme d’une compression des humeurs, je veux bien me faire eunuque ! Vous conviendrez avec moi qu’il n’est d’autre remède au mal qu’un lavement du gros intestin. Que l’on apporte sur-le-champ mes canules et de quoi me sustenter longuement, l’opération est délicate et risque de durer. » Aussitôt dit, aussitôt fait.
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	On purge abondamment l’animal mais rien n’y fait et si tant est qu’il s’agisse du mal dont souffre le pachyderme, la compression des humeurs persiste. Doctes membres des cabinets ministériels, politiques, économistes, consultants, exorcistes, guérisseurs, cartomanciennes en tout genre et « pédagos » du dimanche continuent ainsi à se presser autour du mammouth. On fait ingurgiter à la pauvre bête mille potions amères, on lui insuffle par tous les trous mille formules miracle, on lui susurre des mots doux ou on lui crie dans les oreilles, mais en vain. L’œil dans le vague, le mammouth ne se relève pas.

	 

	J’ai voyagé à dos de mammouth pendant près de quarante ans avant de mettre pied à terre. L’animal est aujourd’hui épuisé, son cornac aussi. Quarante ans de pistes parfois impraticables dans des contrées souvent hostiles, ça n’est, il est vrai, pas anodin. Bienvenue dans le monde de l’infantilisation et du caporalisme à tous les étages.

	Le prof lambda n’étant, par essence, pas capable de penser, on pense donc pour lui, et gare à celui ou à celle qui oserait se singulariser en empruntant d’autres pistes que celles qui ont été balisées. Les gardiens du temple sont là, qui veillent à la stricte application de la Vulgate. Ils forment des bataillons entiers d’inspecteurs et de conseillers en tous genres choisis par leurs pairs au sein de la secte. Trop heureux d’avoir échappé au sort du commun des mortels, tout ce petit monde dispense mortellement la bonne parole, montre du doigt les récalcitrants et prêche le repentir des âmes égarées, quand il ne se constitue pas en tribunal ecclésiastique pour les esprits forts.

	 

	« Quel était votre objectif ? » me demande un jour une étudiante en pédalogie, tout droit issue de son institut de formation. Grille d’évaluation à la main, elle me regarde d’un air sévère après avoir assisté à mon naufrage dans un cours de 17 heures à 18 heures et me somme de m’expliquer. Je ne vais pas m’en tirer à si bon compte… Un instant sonné, je tente de me ressaisir mais c’est peine perdue :

	« Mon objectif ? Vous voulez savoir quel était mon objectif ? C’est ça ? Ben… » Je sèche lamentablement. Je suis, je dois dire, comme après confesse, soulagé d’avoir avoué toutes les turpitudes dont j’ai été capable. Cependant, là où le brave curé m’eût peut-être absous moyennant deux Pater Noster et l’achat d’un cierge pour la Vierge Marie, la donzelle n’est pas encline au pardon des péchés. Elle me regarde, horrifiée, consulte à la va-vite ses notes, coche une mystérieuse case, puis bredouille quelques remerciements de circonstance, avant de tourner les talons, l’air indigné, comme si je lui avais fait des propositions déplacées. La pauvre ne courait pourtant pas grand risque de ce côté-là, le genre pédago à cravache ne me faisant pas vraiment fantasmer. Et puis, après six heures de cours, même sans objectif, on n’est guère porté, avouons-le, sur l’exploration tactile.

	L’objectif ! Le mot fétiche est lâché. Les pédalogues en chambre qui vous servent de sergents-chefs n’ont que ce mot à la bouche. Important, non, de savoir où vous allez ? Mieux vaut qu’on vous le répète et qu’on vous le fasse répéter, des fois que vous n’auriez pas compris, pas compris que l’objectif, c’est d’atteindre la cible en face de vous, pas de tirer sur l’hélico du général qui survole la caserne. Quoique… Vous avez là, bande de nases, ce qu’on appelle un fusil. Dans le fusil, y’a une balle et en face, y’a une cible. Qu’est-ce qu’on va bien pouvoir faire avec ce fusil ? On ne devine pas ? On va… On va… On va tirer sur la cible ! Exécution. Ceux qui auraient toujours pas compris, tant pis pour eux. Corvée de chiottes.

	Le malheureux prof des écoles ou des collèges et lycées se voit ainsi astreint à assister à d’inoubliables séances de formation conduites par Mme ou M. l’inspecteur et ses collaborateurs. On y pédale dans la choucroute entre deux pauses café et deux bâillements collectifs, à l’heure où s’imposeraient un petit tour au marché, une bonne lecture, un bon film, voire une sieste crapuleuse. Mais voilà, l’objectif, c’est l’objectif ! Il ne peut pas attendre, l’objectif. On ne sait jamais, il pourrait se carapater en douce et l’on ne servirait plus à rien… Alors, je me réunis, tu te réunis, il ou elle se réunit, nous nous réunissons, vous vous réunissez, ils ou elles se réunissent ad vitam aeternam pour accoucher dans la plus grande douleur de la énième fiche et enfoncer une fois de plus des portes ouvertes. Après le discours roboratif aux troupes vient l’instant de recueillement devant la sublissime pensée du pédalogue en goguette : « En situation scolaire, l’enseignant organise et constitue un milieu, par exemple un problème, qui révèle plus ou moins clairement son intention d’enseigner un certain savoir à l’élève, mais qui dissimule suffisamment ce savoir et la réponse attendue pour que l’élève ne puisse les obtenir que par une adaptation personnelle au problème proposé. La valeur des connaissances acquises ainsi dépend de la qualité du milieu comme instigateur d’un fonctionnement “réel”, culturel du savoir, donc du degré de refoulement a-didactique obtenu. » Que ceux qui n’auraient rien compris lèvent la main ! Aucune main ne se lève. C’est plutôt rassurant, hein ? Quand certains laissent entendre que les profs étaient tous un peu mous du bulbe, vous voyez bien que non, on a tout compris ce qu’il disait, le monsieur. Merci, monsieur, demain, promis, je mesurerai le degré de refoulement adidactique dans une classe survoltée. Ils sont juste un peu taquins, ils n’ont épuisé que cinq remplaçants au premier trimestre, mais avec ça, je suis sûr que ça va marcher du feu de Dieu.
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